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Établie à Milan, la Collezione Ramo retrace l’histoire de l’art italien 
depuis le début du xxe siècle par le prisme des œuvres sur papier. 
Sa commissaire, Irina Zucca Alessandrelli, éditrice d’Italian Drawing 
of the 20th Century (Silvana Editoriale, 2019), ouvrage centré sur 
cette collection, joue un rôle important dans la promotion du 
dessin contemporain en Italie. Elle a ainsi créé en 2021 la Milano 
$RAWING�7EEK��DONT�LA�SECONDE�ÏDITION�S�EST�TENUE�DU����AU����
novembre 2022. Elle est également commissaire invitée de la 
SECTION�$ISEGNI�$RAWING�DE�LA�&OIRE�D�ART�CONTEMPORAIN�!RTISSIMA�
à Turin. 
Dans cet entretien, Irina Zucca Alessandrelli lève le voile sur la 
collection, ses temps forts et son avenir. Elle nous fait surtout 
découvrir le rôle aussi essentiel que peu reconnu du dessin dans 
la naissance des mouvements artistiques les plus importants 
du xxe siècle ainsi que les artistes les plus inclassables de cette 
collection.

Joana P. R. Neves : La Collezione Ramo est consacrée au dessin 
du xxe siècle, c’est une manière de valoriser l’aspect singulier du 
modernisme italien. Comment avez-vous mis en place la collec-
tion chronologiquement ? Avez-vous cherché à représenter 
l’ensemble des mouvements de ce siècle ?

Irina Zucca Alessandrelli : Quand j’ai commencé à travailler à la 
création de la Collezione Ramo il y a dix ans, j’ai essayé de décrire au 
mieux le xxe siècle italien à travers les meilleur·es dessinateur·rices 
de 1900 à 1999. Nombre d’entre elleux étaient également de 
merveilleux·ses peintres et sculpteur·rices. Avec un ensemble 
de 700 œuvres, j’ai cherché pour chacun·e des 130 artistes des 
PIÒCES�REmÏTANT�DIFFÏRENTS�MOMENTS�DANS�LEUR�CARRIÒRE��DEPUIS�LEURS�

débuts jusqu’au style qui les a rendus célèbres, en passant par leurs 
dernières productions souvent méconnues. Le but est de montrer 
la manière dont le dessin a été essentiel à la création de chaque 
mouvement artistique du siècle précédent, non seulement pour 
les périodes clés du marché de l’art, mais aussi pour décrire la 
genèse et le développement d’une production. L’Italie compte un 
nombre incroyable de mouvements importants sur la scène interna-
TIONALE��CE�QUI�EST�ASSEZ�UNIQUE��&UTURISME��PEINTURE�MÏTAPHYSIQUE��
Novecento, Astrattismo, spatialisme, Azimuth, Scuola di Piazza del 
Popolo, arte povera, poésie visuelle, art conceptuel, trans-avant-
garde ne sont que quelques-uns des mouvements dans lesquels le 
dessin est très bien représenté. À partir de là, nous avons égale-
ment considéré les « Martien[·ne]s », ces artistes qui ne peuvent 
ÐTRE�IDENTIlÏqES�Ì�AUCUN�MOUVEMENT�SPÏCIlQUE�COMME�$OMENICO�
Gnoli, Carol Rama, Adolfo Wildt, Medardo Rosso, Cagnaccio di San 
Pietro. Personne ne pouvait créer sans commencer par un dessin, 
et j’ai compris qu’aujourd’hui on ne se rend pas toujours compte 
que toute révolution a d’abord débuté sur le papier. Le but de 
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Tomaso Binga. E di erba (Alfabetiere pop). 1976. Collage, tirage chromo-lithographique, 
feuille carrée, photographie et marqueur sur carton semi-plat. 39,7 × 26,7 cm 
Toutes les images : courtesy Collezione Ramo, Milan

Mirella Bentivoglio. Il cuore della consumatrice obbediente. 1975. 
Collage, papier journal et acrylique sur carton. 49,7 × 69,7 cm
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cette collection et de toutes ces initiatives, comme la Milano 
$RAWING�7EEK��EST�PRÏCISÏMENT�DE�METTRE�EN�AVANT�UNE�CULTURE�
du dessin jusqu’alors systématiquement absente, car celui-ci est 
généralement sous-évalué.

J. P. R. N. : En créant la collection, avez-vous senti une cohésion 
par rapport au xxe siècle ou avez-vous été obligée de repenser 
votre vision de l’histoire de l’art récente ?

I. Z. A. : Le fait qu’au siècle dernier chaque acte artistique 
commence par un dessin distingue l’art moderne de l’art contem-
porain, mais, en un sens, cela donne une cohérence à la production 
artistique du xxe siècle. Disons qu’à l’époque, personne ne pouvait 
prétendre devenir artiste sans passer par le dessin, qui représen-
TAIT�LE�SQUELETTE�ESSENTIEL�Ì�TOUTE�PRATIQUE��)L�SUFlT�DE�PENSER�Ì�
,UCIO�&ONTANA��QUI�A�FAIT�SES�PREMIERS�TROUS�ET�SES�PREMIÒRES�FENTES�
sur une feuille de papier avant de se tourner vers la toile. Aucun 
DÏl�NE�POUVAIT�S�ENTREPRENDRE�SANS�LE�DESSIN��ALORS�QU�AUJOURD�HUI��

J. P. R. N. :�6OUS�ORGANISEZ�LA�-ILANO�$RAWING�7EEK��UNE�SEMAINE�
du dessin qui se tient dans des galeries commerciales milanaises. 
Pourriez-vous nous en dire plus sur ce processus et la façon dont 
vous avez imaginé cet événement ? Ces regards extérieurs sur la 
collection vous ont-ils surprise ?

I. Z. A. : Je sélectionne chaque année une douzaine d’artistes travail-
lant principalement sur papier à qui je demande de choisir, dans la 
collection, un dessin d’un·e artiste italien·ne du siècle dernier et 
de l’intégrer à leur exposition personnelle. Ce processus m’offre 
la possibilité de présenter des œuvres que j’aurais laissées de côté 
pour une raison ou une autre et de les appréhender sous un jour 
différent grâce aux artistes internationaux·ales qui ne connaissent 
pas toujours bien l’art moderne italien. Le dialogue qui s’instaure 
est souvent inattendu et très stimulant. Cet échange avec les 
dessins modernes donne aux artistes contemporain·es et au public 
une occasion rare d’étudier et de comparer des sujets et des 
TECHNIQUES��#�EST�LE�PLUS�DE�LA�-ILANO�$RAWING�7EEK�

cette pratique n’est plus exigée dans les écoles des beaux-arts 
où elle est moins courante. La pandémie due au Covid-19 et 
LES�CONlNEMENTS�ONT�TOUTEFOIS�LARGEMENT�FAVORISÏ�L�ATTENTION�
portée au dessin, et celui-ci devient de plus en plus prisé par 
des artistes travaillant plutôt la performance ou la vidéo. J’ai 
remarqué un grand retour de l’aquarelle et, de manière générale, 
un intérêt renouvelé pour les travaux sur papier sans précédent 
ces dernières années.

J. P. R. N. : 1UEL�EST�LE�RÙLE�DES�FEMMES�DANS�LE�DESSIN�ITALIEN���/U��
si l’on ne peut pas parler de contribution depuis une perspective 
genrée, pourriez-vous mettre en valeur une artiste femme qui a 
apporté une vision féminine ou féministe au dessin ?

I. Z. A. : Plusieurs artistes femmes ont contribué, par leur origina-
lité, au riche panorama du dessin du siècle dernier. Parmi elles, on 
peut citer par exemple Carol Rama, Carla Accardi, Dadamaino, 
-IRELLA�"ENTIVOGLIO��4OMASO�"INGA��"ETTY�$ANON��)RMA�"LANKx�
Chacune avait une approche intime du dessin, liée à l’écriture 
illisible ou asémantique, à la performance ou à l’art conceptuel. 
Tomaso Binga, dont le vrai nom est Bianca Menna (qu’elle a changé 
pour une identité d’homme, dans l’idée qu’elle aurait peut-être 
ainsi plus de visibilité), a posé nue, son corps prenant la forme de 
chaque lettre de l’alphabet. Elle s’est ensuite servie de ces photo-
graphies pour imiter l’alphabet utilisé à l’époque dans les écoles 
élémentaires [%�DI�ERBA��!LFABETIERE�POP	, 1976]. Mirella Bentivoglio 
a transformé le logo Coca Cola en un stéréotype féminin désobli-
GEANT��LE�TERME�i�/CA�w�SE�TRADUISANT�LITTÏRALEMENT�PAR�oie, mais 
SIGNIlANT�RÏELLEMENT�i�BIMBO�w��UNE�FEMME�SUPERlCIELLE�EN�ITALIEN��
Le titre qu’elle lui a donné, The heart of the obedient consumer  
(Le cœur du consommateur obéissant, 1975), ajoute un commen-
taire supplémentaire sur le pouvoir de la publicité.

J. P. R. N. : J’imagine que les modes d’acquisition sont tous diffé-
rents, avec des provenances et des interlocuteur·rices varié·es. 
Auriez-vous une anecdote à partager pour en témoigner ?

I. Z. A. : Il y a quelques années, on m’a proposé d’acquérir un dessin 
majeur d’Umberto Boccioni. Je l’avais vu de nombreuses fois dans 
des expositions, notamment à la collection Peggy-Guggenheim, 
à Venise. J’ai d’abord pensé qu’il s’agissait d’un faux, car il me 
semblait trop important et trop célèbre pour être mis en vente. 
Il s’est avéré que c’était l’original, alors nous l’avons acheté. C’est 
à présent la « Mona Lisa » de la collection.

J. P. R. N. : Quel est l’avenir de la collection ?

I. Z. A. : Dans les prochaines années, la Collezione Ramo démé-
nagera dans un musée dédié pour devenir l’institution italienne 
consacrée au dessin moderne et contemporain. Nous promouve-
rons une culture du dessin à travers des expositions, des ateliers 
et des publications. En novembre 2023, je présenterai la troisième 
ÏDITION�DE�LA�-ILANO�$RAWING�7EEK�

Joana P. R. Neves est autrice et commissaire d’exposition. Elle est directrice 

ARTISTIQUE�DE�$RAWING�.OW�!RT�&AIR�

Cet entretien, qui nous permet de découvrir une exceptionnelle collection de 

dessins italiens du xxe siècle, fait partie du partenariat entre Roven et Drawing 

.OW�!RT�&AIR�
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Cagnaccio di San Pietro. Sans titre. Esquisse pour le triptyque de l’Ospedale al Mare sur le Lido à Venise. 
Vers 1941. Crayon graphite sur papier. 55,8 × 41,4 cm Umberto Boccioni. Controluce. 1910. Crayon graphite et encre noire sur papier. 37,7 × 48,9 cm
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